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»»«**«*. Il • ptrlé de la néfaste frontière 
d* Traire é* Vtnai l lM. Il a "'«la» 
I m i t é httéflear* centre le <i»nc«r. Il «Mai 
faat faire l'union de ta nation. (Applan 
f l l u a i i »l* à droit» i. 

M. EMU* ateral, dépuré républicain an 
aa la t^ ri* rAveyrmf» r>*rl-e de aa place 
Il déclara qoe lorsqu'il"«agir de pnlitiqm 
•rtérieure Va Parlement dVrt éearter louti 
préoccupation <V politique intérieure. 

M. Kanile Bnrel reeommiaé* à ara col 
léï*p» de droite de n'approuver ni la p<> 
l.riqii» extérieure de M. Biianrt. »i le« }•> t 
laïque», ni le* n^nniK-M ar*eiale». de libé
rer leur» ciwanrience». (AppkuiKli»»enienti 
à latlHiel. 

M. B*» i . B*»»*v»y. député du Rhône, repu-
hiieain de gauche, relève les propoa de 
MM. Franklin-Bouillon et Kroesnrd re-
prnchsTit k la majorité de roter contre 
elle-même en rorant pour M. Rrisnd.Vou* 
aîlei v.iir cette mente majorité maintenir 
r-e» roK -. e» approuvant, une toia de 
plus, la politique de M. Briand nui es* la 
a.'iine. I * majorité du Ganveraement 
vent une politique de poix conforme sus. 
sentiment., de prudence et de lion «en» de 
la grande majoriré de lu population «11e-
méme. i V,f» applaudissements k faiwlie. 
»ur divrrs lan*> k droite et au rentre) . 

l/i »éan~e cat anspeashie à 1T h. 10. 

Un incident à propos 
des grèves de Roubaix 

l « séance »ar reprise k 17 h. 4.1. 
M. Beaaaraad. député communi-te de 

Par» , repnxh" au <;oui-ernement H po-
1.tique impérialiste a l'égar.l de ceux qui. 
*"ns les plis du drapeau rouxe. ont fait 
de» barricade» à Kr.uk.iv. 

La Prialdant. — (JeJa n'a rien k faire 
arec l'interpellation Air la situation faite 
aux ourriera tiewur». 

M. Braaka (député du Nord». — Vn 
d«'bat Kpé.-iai a été tleiiH, 

M. Bf.inrr.iad. tourné ver» le» socia
listes, le» traite de social-fascistes. Socia-
listea et comniuniste» écnamren*. des in-
j'ir»» et l'orateur comniuni.-ie parle au 
milieu de» vocifération». 

Le Président menace M. Ileaucrnnd de 
lui retirer la parole. 

I.e Président rappelle M. Dne4o« qui. 
l'inrectire. k l'ordre arec inscription au 
procès-verbal. Î e» pupitre» claquant. 

M. Beaugrsnd persistant k parier rua-
tre la rolonté formelle dn Pré» '.• nt. 
celni-ci »u«pend la sésnee k 18 h. 

M. Beauxrand contimie k parler dan» le 
bruit, «lors que le» sténographes, bien 
entendu, ont abandonné leurs pupitre». 

La «éance est reprise a 18 h. 10. L» 
Préaideal donne la parole k M. Peleol. 

M. Ovelaa demande la parole pour un 
rappel au règlement. Il reproche au Pré
sident de ne pae avoir laissé psrler M. 
Betagrand. 

M. Faraaaa Batiaaon. — Vnu» faite* 
de roh«triiction systématique. I*i t.'ham-
l.re n déride de hxcr. mardi. Ul discussion 
<le l'interpellation de la grève du texule. 
Aujourd'hui, il ne s'agit que de la pré
sence de M Briand dan» le Oabiaet de 
M. Laval. On ne |>cut l a s ser un député 
discuicr de n'impoi'.e quel sujet, k n'im
porte quel moment. (Vif» «ppland.l. 

M. Dorlot cric: Le» Soviets, le» So
viets! 

M. Itelsol monte k lu tribune Comme 
le* commutiL-tes canainuent k manifester, 
le Président rappelle à l'ordre M. Iloriot. 
Si TOUS prétendez faire de l'obstruction 
s.rstématiqn*. déclare M. Boai'maon, je 
proposerai la censure. (Vifg appnud.) . 

XI. Doriot proteste contre l'attitude du 
Présidejt au milieu des clameurs éner
vée» de l'assemblée. 

« M. J'ernaud Boni-son a finalement le 
dernier mot et donne la parole à M. l>el-
sol, député de Pari» (Action démocra
tique et aoeialei. 

La taite du débat 
sur la politique extérieure 
M, OtlaaK — }A. r'raace tout entière 

est pour la paix, maia 1a France entière 
veut auaai aa aécurité. Le député de Pa
ris déclare que s'il y a un parti de la 
ruerre. c'est de l'autre «ôté du Rhin qu'il 
faut* le VherAer». (Ar»>landis»emeats i\ 
droite.» 

M. Berthan, député communiste, mon'e 
k la tribune. \\ constate qu'il y a nn gou-
vernemciit nouveau bien qu'il reeeemble 
o m m e un frère an précédemt. T/interpe!-
la'.iou de M. Knviklin-Bouillon esrt de poli
tique intérieure autant que de politique 
extérieure, puisqu'on Interpella sur ia 
composition du Cabinet, on peut donc 
p.irlrr du textile du Nord. (Exclaina-
I H . U S ) . 

M. Tarnand Boaiisaon — Xe revenonc 
p i s sur une question réglée. 

M. B e n bon veut d'abord parler de l'am
nistie et proteste centre la répression d«-
la greva. 

M. Pierre Laval intervient 
M. Pijrra Laval. — Je rieoa demander 

k la Chambre d'aaaawpiir a a acte da aa-
» ' « ( . X e PrMdeot du Conseil rappelle 
le» derniers ratée qui ont aoutenu le Ooai-
veinenient et r t raMmeat traditionnel k 
ta suite de l'élection dtt Préaidant de U 
République, tf. rr»i««lin-Bouilk>n inter-
pelle parce qu'a la artii* da cet événement 
i! aurait routa M e la Gouvernement re
vienne aajis M. Briand. 

Kati» le daanaine de la politique exté-
r.eure non aeulement lea député» da la 
majorité, maia ton» les repraaeManta, 
peuvent atra raaauraa, nous n'enajageons 
lataaia la akfaatnre de la France, sans 
être cartaiaa f a v o i r l'approbation de la 
tnajont* "de 1a Chambra. (Apptaotaaat-
ment» aor de aombreut banea). M. Pierre 
l.ivaJ ajoote ait*» la Qourereaeaaent n'a 
r.en négligé pour assurer la sécurité des 
fr'eitièree. 

M Franalle-BaaHlen k il. Pierre La-
ral — Je me déclare bonaré d'être dan* 
Ui minorité qui a toujours voté contre M. 
Briand. Voua n'ave* répondu k rien. 

M. Pierre Laval. — Voua n'avez rien 
d.t. l i t r e s ) . 

M. Franklin-Bouillon critique vivement 
l'attitude de M. Briand k Genève. 

M. Briand. — Tout ce que vor.» dite» 
est faux. 

M. •"raaklIa-Baalllon. —• C'est vrai. 
M. Brlaad. — C'est faux! 
La gauche vocifère et dea invective» 

partent k l'adresse du député de Seine-
et-Oise. 

M. Franklin-Bouillon s'adressent à la 
droite: 

— Aujourd'hui, on vous fait peur, on 
vous menace d'un ministère de Cartel. D e 
qtel droit faites-vous taire vos hésita
tions après l'Anschluss? Voua vous Ites 
laissé tromper et vous voua trompes. On 
vous le reprochera demain. (Applaud. sur 
quelques bancs i. 

Les ordres du jour 
Le Président donne lecture des ordre» 

du jour. Le premier ardre du jour est de 
M. Bascou. laf'seeoBsl ordre du jour de 
MM. Barety et Pic: 

« La Chambre, aVlèle k la politique de 
pa.x et de sécurité poursuivie par le Gou
vernement, approuve ses déclaration», lui 
exprime da nouveau la exsadance expri-
mé> par saa votes dea 8 mai et B juin 
d e n i e r s , repousse tonte srlditlon et passe 
k l'ordre du joor. s 

l<e troisième ordre dn Jour de MM. Pe-
cliin et Nomlné. 

M. ïrsnkHn-BouiJIon demande l'ordre 
du jour pur et sirr^'e qui a la priorité. 

La ProaMaat da fcanaalt. — I * Ooo-
verurment accepte l'ordre du jour pré-
aenlé par M. Barety et plusieurs de ses 
collèirnes. 

La Gawernemeat rapaaasa l'ardra da 
Jour par et slmpte et pesé la qsaatle» de 
ce i**»e* 

M Herrlat drmaade la parole. Notre 
re^ri :. c'est de penser que M. Brinnd. 
d.i M le (Jouvrrnentent actuel. n'« peni-
être p u toute l'autorité sonhastsble.Nou» 
avons entoadn dire que la politique de 
M B.-Isnd eat contrflJée. Le Praakdeat du 
Conseil a dat h M majorité: Il aa a'aglt 
que d'un problème de majorité, problème 
p., ir vois , déptités de la droite, mail pat 
I M t non». Si le Président du Conseil 

' , i ' H é n^'re • -mcours. snant 

kl. Plarra Laval remercie M Herrto; 
âa la aetteté de ses explieatiOB* 

D eat difficile de répondre librement. 

L'aviateur Paillard 
succombe aux suites 

d'une appewbcite 
Paris , 10 juin. — L'aviateur Aotu lue 

Paillard est décédé ce t t e nuit , d a n s 
une cl inique de la rnc Montag len , ou 
Il a v a i t é té tran»i>orté 11 y a tjnelqoes 
jours pour y subir l 'opération de 
l 'nppcndicito. 

A c é de .">•"> ans . l 'aviateur Anto ine 
Paillard était l'nn des p i lo tes les plut 
réputés de l 'aviation c iv i le . I . 'catrat-
nenr i motocjrclette Tall lard a v a i t 

(Wide World photos.) 
L'AVIATEUR PAILLARD 

poursuivi su carrière dans l 'aviat ion 
i u , ajir^s la pnerre. il ne tarda pas .1 
s» faire tin nom. Knti'é corume chef 
I l iote chez Bernard, c'est i lui qnp 
revint l 'honneur do m e t t r e au «>oint 
t i n s les av ions de grand raid qui illus
trèrent Assol lnnt . I.pfévrc ot l .ottl . 
d a n s la traversée de l 'At lant ique, de 
New-York A S a n t a n d e r : puis, plus 
tard. Le Brix e t Rosssl. d a n s Ipnr 
r a y a s * a Baigna, intprrompn tras ique-
mont il R a n s o n n . 

Kntrptcmps. Paillard procéda é ï . i l o -
r.itnt a la rtéllcntp mise nu point des 
hydrav ions de v i t e s s e des t inés A parti
ciper A la Coupe Schneider d'hydra-
vint ion. apparei ls dont les essai» s» 
poursuivaient encore ces jours der
niers. 

A la fin de l 'année dernière, la mai
son Bernard a y a n t construit un nou
vel appareil A grand rayon d'act ion, 
ra fut A Paillard qu'il fut confié pour 
s.Tttnqupr au record du monde en cir
cuit forme. 

A c c o m p a g n é du eap i ta iue Matllonx. 
II prit son vol au début de l'ai.nép 
(VOran. pour tenter de battre le record 
de d i s tance e n circuit f ermé, qui é ta i t 
à ce m o m e n t détenu par les regret tés 
pilote* i tal iens Maddnlena et Secconi , 
avec 8 . ISS ki lomètres . Pai l lard échoua 
il? jus t e s se , approchant le record «le 
1 0 0 k i lomètres . S a n s s e décourager, 11 
s? remit en compét i t ion et flnnlexent, 
en compagnie de l 'aviateur Mermoz, 
chef pilote de l 'aéropostale . 11 réussit 
j l e l n e m e n t dnns sa t enta t ive , nouelnnt 
g 0 0 0 ki lomètres . C'est du res te ce 
record qne viennent, de bat tre tout 
dernièrement les aviateurs rsnret e t 
I f Brlx . en dépassant les 10 .000 kilo
mètres . 

Pail lard étai t marié et pèrp d'une 
fillptle. Il était cheval ier de la Légion 
d honneur. 

LA SÉANCE DU SÉNAT 
Paris, III juin. — Il est lô h. ISO. lors-

nue M. Albert Lebrun, qui préside, dé
clare la rféance ouverte. 

Dé* l'ouverture. M. I/éon Bérnrd, garde 
des Sceaux, vice-président dn Conseil, r. 
la parole ponr faire la lecture dn message 
présidentiel, qui est interrompis? k plu
sieurs reprises par les approbations et 
les apl-iudissements de l'assemblée. 

M. Albert Leferua prononce ensuite une 
courte allocution pour dire l'émotion pro
fonde, plus encore l'indicible tristesie 
éprouvée A In nnnvelle de l'effroyaMe 
drame qui s'est déroulé dimanche, au 
large de l'estuaire de In I<oire. 

Le Hénat adresse sux famille» de» in
nocentes victimes, dorst beaucoup étaient 
de modestes travailleurs, l'expression de 
•es vives.et sincères ccmdnléanoes. 

M. Lésa Bérard s'associe, an nom du 
Gouvernement. * l'hommage uni vie.it 
d'être rendu aux victimes de la catas
trophe du « Saint-Philibert ». I<e mints're 
sadique que le Gouvernement fera son de
voir tant ponr déterminer les carmes de 
la catastrophe et en rechercher les res
ponsables que pour en éviter le retour. 

Après l'adoption de plusieurs projets. 
la séance est levée A l ô h. '.">. Séance 
jeudi. 

poursuit M. Pierre ïatval. A un discours. 
comme celui de M. riaalrtaa BouaHon, 
mais je puis dire à la majorité, vous 
n'aver. rien * craindre, en plein accord 
arec le miawtre des Affaires étrangères, 
avec tout le Gouvernement. ue<»s veillons 
sur l'intérêt de la France. (Vifs applau
dissements k droite, au centre et sur di
vers bancs). S'il vous plsisait de mettre 
un terme A votre fidélité au Gouverne
ment, je n'emporterait de mon passage au 
pouvoir aucun amertume, mais je vous le 
dm, dans les circonstances actuelle», 1 
est préférable que le Gouvernement ait la 
majorité. (Applaudissements a droite, su 
centre et sur divers bancal. 

L'ordre du jour pur et simple 
est repoussé 

On vote ensuite sur l'ordre du jour tint
er simple que repousse le Gouvernement 
en posant la question de confiance. Il y a 
lieu k pointage. Séance suspendue à 1!> h. 
50. 

La séance est reprise à 20 li. M, Le 
Président fait connaître le résultst du 
pointage. 

L'ardra da Jour par st simple est r«-
paasaé par 310 valx eontr* 267. (Applau-
disemenrs k droite et an centre). 

M. Bascea se rallie k l'ordre du jour 
de M. Barétr. 

La Présidant da Caasttl. — Le Gouver
nement atache la question de confiance ae 
vote que vous ailes émettre. 

M. Eval*. — Noua demandons lu divi
sion sprès les mots « dam la sécurité a. 

Le Président met anx voix la première 
partie de l'ordre du jour. Elle eut votée k 
main» levées k une très grosse majorité, 
ainsi que la fin. Le Président met anx 
voix par scrutin l'ensemble de l'ordre du 
jïur Baréty. Im scrutin donne lian » poin
tage. Séance snspendue A 'Jll h. 1">. 

Vote de l'ordre du jour 
de confiance 

La séance eat reprise k 31 h. 1.1. Le 
Président fait connaître le résultat du 
pointage. 

L'aaaembl* de l'ardre du Jour Barety 
«st adopté par 312 .six cenrra 261. 

I-a séance est levée k 21 h 1S. 
Séance demain matin k 9 h. 30 pour 

la discussion sur la viticulture. 

Les féfehatioiis 
du corps £pkHnatique 

à M. Doumer 
Paris , 1 6 ju in . — M. Paul Doumer, 

président de la République, a reçu au
jourd'hui, à 11 heures, au Palais de 
c'Elysée, le corps diplomatique qui est 
venu lui offrir ses fél icitations. 

M. Pierre L*val, président du Con
seil, et M. Arist ide Brianrl, ministre 
des Affaires étrangères, ont assisté À 
cette réception au cours de laquelle M e r 
i iag l ione , nonce du Sa in t -S i ège apos-
K.hqne, doyen du corps diplomatique, a 
i rononcé une allocution dans laquelle, 
après avoir présenté ses fél ic i tat ions et 
se» vflpiix au nouveau président, il a 
s.iouté : 

« Que votre présidence vous apporte 
n ntes les sat isfact ions désirabtai, qu'elle 
ouvre une période nouvel le de bonheur 
et de prospérité pour votre noble et 
grand pays , de pa ix , de concorde et de 
Lieu être pour le mon le entier. 

» Tels sont les souhaits que non» for-
u.oiis de tout corur et que nous vous 
prions d'asrréer. Daigne Dieu les réa
liser. 

» Que Votre Excellence veuil le bien 
M M permettre de le lui dire que da.is 
l'accomplissement de la très haute mis
sion qui v ient d'être confiée à v o t i î 
sagesse éprouvée, r o n s ponrrer, totiimirs 
fwmpter sur notre loyale et cordiale col 
ihboration. Le corps diplomatique, en-
vtrs lequel votre éminerit. prédécesseur 
fit preuve, en toute oc. - is ion, d'une ex-
onisp bonté, est sûr p o u r sa part de 
trouver en Votre Excel lence la même 
1-icnveillnncp pt il se fait un honnenr 
df von.s e-> exprimer dès ce moment sa 
gratitude. » 

LA RÉPONSE 
DU P R E S I D E N T DE LA RÉPUBLIQUE 

Le président de la Républ ique a 
répondu en .remerciant : 

« Rien no pouvai t mieux correspou 
.^re, a-t-i l ajouté, à mes propres senti-
irents que la manière dont Votre Excel
lence a formulé ses espoirs et ceux de 
ses, collègues en cette circonstance. J'ai , 
en effet, pleinement conscience que le 
bonheur Pt la prospéri té de la France 
-., nt en corrélation avec le développe-
n u i t IIPS relations de p lus en p lus assu-
ii es entre les Etat s , et que le bien-être 
des roupies , qui dépend si étroitement 
du maintien de la pa ix , doit être recher
che avec ardeur et. pers-évérance, par 
tons les Gouvernements . 

» I.es assurances que V o t r e Excel-
i m e e veut bien me donner de la loyale 
(t agissante collaboration dea représen-
(nul s étrangers au succès de cette noble 
t.Mie me sont particulièrement pré
cieuses. 

» J'en augure de féconds résultats et 
leur expr ime p a r avance mes remercie
ments les p lus sincères. 

» Le corps diplomatique peut être 
certain qu'il t rou /era toujours auprès 
iV moi le meil leur aeeneil et que. Adèle 
? la tradition établie p a r m e s prédé
cesseurs, j 'aurai à coeur d'entretenir 
,-.\ec ses membres les relations lea p lus 
confiantes, a 

M. F , de Fouquières , introducteur 
des ambassadeurs, a ensuite sueeeesive-
n p n t nommé an président de la R é p u 
blique chaque chef de mission qui, lui-
même, a présenté le personnel de son 
"mliassade ou de sa Hia t ion . 

Les fêtes 
de Notre-Dame de U Garde 

à Marseille 
Les 1 S. 19 , 2 0 e t 2 1 jnln se dérou-

l'.rout A Marsei l le des fê tes ex trême
ment curieuses . 

Au sud-ouest de la ville domine une 
hauteur d'où l'en découvre u n e éten
due qui. a v e c la Baie de Rio, cel le de 
Nnples et le Bosphore , e s t c l a s s é e au 
iir.inhre des pins mprvelllenv. panora
m a s mar i t imes du mondp. 

Dp bonnp heure, les Massa liotps 
établirent la « n poste de vei l le , puis 
nn fort e t un sanctuaire qui. vers le 
mil ieu du s lèe le dernier, dev int l'Im
press ionnante basi l ique actue l le de 
Notre -Dame d» la Garde, ofl v i e n n e n t 
en pèlerins du m o n d e e n t i e r : et lea 
I.;1MPS. et les profanes . 

Le 21 juin, S E . le cnrdinal Mau-
lin. légat dn pape, d é l é r u é spéc ia le 
ment par le Souvera in Pont i fe A cet 
effet, entouré de prélats e t d'évèque* 
ayant A leur t ê t e Mgr Dubourg, évê-
one de Marsei l le , couronnera so lenne l 
l ement la v ierge d'argent du sanc-
tnnéie. descendue except ionne l l ement 
A ce t te occasion A la cathédra le . 

La réponse du Vatican 
à la note italienne 

li.iine, 18 juin. — Le Vatican a fait 
n mettre au Gouvernement une quatriè
me note relative aux organisat ions de 
jeunesses catholiques, répondant à la 
note du Gouvernement italien. Le eon-
tvnu de cette note n'est pas encore 
connu. En attendant, p lus ieurs clubs 
L nt aujourd'hui rouvert leurs porte», à 
Rome et k Turin. 

LE POSTE DE COMMANDEMENT 
DU COLONEL DRIANT EST CLASSÉ 

MONUMENT HISTORIQUE 
Verdun, 16 juin. — L'ancien posts' 

• 1s commandement dn colonel Driant , au 
bt is des (Jaurès, où le grand soldat 
trouva une mort glorieusp le 23 juin 
JC16, et qui avait été restauré et trans
formé en un musée et en un lieu de 
pèlerinage, vient d'être classé par les 
Beaux-Arts comme monument hîsto-

LE COMTE DE S1B0UR 
EST PARTI PtUJR UN LONG VOYAGE 

A TRAVERS L'ASIE 
\jt Bourget, 10 juin. — Le comte de 

Sihour a quitté l 'aérodrome du Bourget 
t a matin, à 3 h. 10, à destination de 
Kopuigaberg. prpmièrp étape d'un long 
voyage de tourisme 1 travers l'Asie. 

I*c oomte de Sibour, qui est accompa
gné de aa femme, p i lo te un monoplan 
de 230 CV, dont le ravon d'action 
otteint près de 2.000 kilomètres. 

L'équipage pensp accomplir son pre
mier vol sans essaie. 

U aaatsion d'I 
dan» rOuaet africaia 

W a l v i e - R a y (Ouest afr icain) , 18 juin-
— U n e mission coloniale aérienne fran-
i.aiss conduite par M. d'Estail lenr-
( h a n î e r r n e . e«t arrivés hier 1-î in;n. 
• i. provenance de Mctsamedev 

El le repartira aujourd'hui à destina
tion du Cap. 

LA GREVE DU TEXTILE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE r.'-cil 

hm Centrales ouvrières texttea bel j -* 
aoelaMatas, chrétien»** et libérales, qui 
ont de» membre* occupé» dans les naines 
du Nord de la France, ont fait savoir an 
gouvernement qu'elles acceptaient de re-
pretidre le travail aux conditions offerte» 
par les patrons françai*. c'est-à-dire 
maintien des salaires aux taux actuels 
mai* »uppre»aion de la prime de présence 
ou tout autre formule équivalente. Elles 
ont promis d'antre part, d'engager leurs 
membres à reprendre le travail dès que 
la chose aérait possible, même si le» ou
vriers français n'acceptaient pas les pro
positions des patron». 

Le Gouvernement a estimé dan» cet 
conditions qoe c*« ouvriers devaient être 
considéré* comme chomenrs involontaire* 
«t qu'il ne pouvait a» désintéresser de 
leur «hirt. % 

Le Conseil de» ministres du M juin a. 
en conséquence, décidé d'accorder on ac
cours spécial aux ouvriers belges affiliés 
aux caisse» de chômage en faisant con
naître cette décision aux Centrales infs-
reeaées. Il a obtenu d'elles le renouvelle
ment de» engagements rappelés ci-dess. l s 
et la promesse qu'elles feraient tout leur 
possible pour faire reprendre le trsvail. 

A R 0 U B A I X 

U n cortège communiste se déroule 
M U incident 

C'est dans le calme le plus complet 
o u e se déroula, hier, le cortège commu
niste a Rotibaix. 

Fort d'environ six cents personnes, 
ce cortège partit de la place de la G a i e 
t e r s 1") h. 20 , entouré de forces de 
pol ice imposantes. M. Desmpttre, com
missaire central, dirigeait le service 
d'ordre nvor son habileté coutumière. 
On notait plusieurs drapeaux rouge» e! 
de nombreuses pancartes portant les 
inscriptions habituelles. 

Femmes en tète, le cortège partit par 
la m e du C'hpmin de Fer et, par 
l'Alixiette, il arriva à l'EppuIe. 

Toujours sans incident, le cortège 
descendit les rues Wat t , de la Perche, 
emprunta la rue de Lille, puis la rue 
du Moulin et déboucha rue Jnles-
Cuesde par la rue Ma-Campagne. Tra
versant le quartier du Tilleul, il tourna 
rue Mongc. traversa la place Faidherbe 
puis le boulevard de Colmar Pt, enfin, 
arriva boulevard de Strasbourg, à la 
ProUtariennt, où se tint la réunion ha
bituelle. 

Contrairement k l'habitude, les ma
nifestants témoignaient de peu d'ardeur 
dans leurs chant* et leurs cris. On passa 
même devant plus ieurs usinet sans 
qu'une seule injure fut je tée ! La garde 
mobile, elle-même, fut délaissée par le» 
manifestants . 

La • • i r t i l l a n c e 

Après la tempête, le canne. Roubaix 
e. même la rue dea Longues -Haies ont 
retrouvé leur phys ionomie habituelle. 
Rien à s ignaler au cours de la journée 
d'hier, s i ce n'est le léger incident que 
rons relatons d'autre part . 

Rue des Longues-Haies , le soir venu, 
des troupes pr irent do nouveau posi
t ion, aous la direction de M. M a lot, 
commissaire de police. Toutefois , ces 
forces de pol ice sont beaucoup moin» 
importantes que lea jours précédants 
El les n'eurent d'ailleurs à intervenir en 
aucune façon. 

Le* fameux projecteurs qui excitèrent 
tant la curiosité lundi soir n'ont plu» 
été amenés, leur présence ayant été jugée 
inutile. Mais ceci ne vent r>as dire que 
la surveil lauee soit relâchée. El le de 
meure toujours aussi aPtivc malgré un 
déploiement moindre de troupes. 

De mult iples rondes circulent en Tille 
!e soir venu et de nombreux Mrrefosui 
snnt surveillée. 

La* meaenrt de ce» dernières soirées 
sont racaJpés de p i l a f t aa bandes 

et à farce* ouverte» et paasiblei 
d* travaux forcés 

A la suite des violent» incidents de» 
13 et 14 courant, qui ont abouti aux 
idllnges) et incendies que l'on sait, le 
Parquet de Lille a fait ouvrir une en-
nr.ête qui a été effectuée par la genilar-
n rrie de Koubalx. 

Vingt et un individus qui, d'une 
laeon ou d'une autre, ont pris une p a î t 
active aux incident* ont été identifiés. 
L'un d'eux, le nommé Ju les l l ecaux . 
v ingt-s ix ans, secrétaire des Jeunesses 
communistes , demeurant B a r SainM 
Sauveur m e Saint-Sauveur , à Lille, a 
été arrêté. 

M. Davenay, juge d'instruction, a 
lancé des mandats d'arrêt contre les 
v ingt autres meneurs qui «ont active
ment raoherehé» et dont l'arrestation est 
imminente. 

Inculpés de pi l lage en bande et à 
force» ouvertes (art. 440 du Code), ees 
individu* sont passibles de condamna 
Hons aux travaux forcés ou à des 
amendes variant de 200 à 5.000 francs 
Ua léffar incident : De» pierre» jetée» 

contre • • iaspectrar d* police 

Un I.'<*er incident a marqué la réu
nion qui suivit le cortège unitaire. 

Quand les manifestante entrèrent 
l'an» le local de la Prolétarienne, M. 
Fischer, commissaire de police, lea y 
suivit , accompagné d* quatre agent» de 
Sûreté et d'un inspecteur de la spéciale. 
Mais, à peine dan» la cour, les policier» 
furent reconnus et les huée* «'élevèrent. 
Quelques pierres tombèrent et l'une 
«."elles atteignit l ' inspecteur spécial qui 
fut blessé légèrement. 

D'autre part, la réunion ayant été à 
aa moment déclarée privée, M. Kischer 
s/isjaiata pas et se retira avpc se* 
hommes. 

A CROIX 

Ua meetia» anitaire 

Une fois de plus, les unitaires avaient 
organisé mardi, a 15 heures, une ma-
l i f e s ta t ion . 

Précédé» et suivis de garde» mobi le , 
à cheval, ils ont parcouru les rues 
Jean-Janrèe , Kléher, des Ogiers, de 
î o n r e o i n g et de la Gare. Moine nom
breux oue de coutume, le» cent douze 
homme» et les quarante-huit femmes du 
cortège s'amusèrent fort du refrain 
qu'ils chantaient, sur l'air des Alltt-
Hioir* : 

Virent les Luoguei>-Haie». ma mèr* (bis) . 
Et on l'en f... de la garde mobile (Ma). 

Après le cortège, une courte réunion 
eut lien à la salle municipale des fêtes. 

ASSEM1LÉE GÉNÉRALE 
DES STNDIQUÉS CÉGÉT1STES 

A LYS-LEaVLANNOT 
U . L lasre , du Comité intersyndical 

da grève , noua pria d'annoncer qu'une 
assembla» générale de» synd iqués 
cégértste* aura U n c* m a t i n . » » h. S0 , 
M Trlanon fia la Juatlee. I r>r»-1e»-
Lannor . 

A TOURCOING 
Le ca lme cont inu* A régner partout 

A Tourcoing. 

A 1 3 k. 3 0 . nn cortag* unitaire gros 
•le 4.10 mani featants , partit 4a ia ru* 
Heucbard e t après avoir défilé d a a s 
\ii rue* de* Phalerardns. de Oaod . de 
U L a t t e e t de Mpnin. revint a son 
s i ège , à 1 6 h. 2 0 . s a n s qu'auciiu inci
dent se soit produit. 

A HALLUIN 
U n e manifestation aaitaire 

D a n s l 'après-midi de mardi, un cor
tège qui s'est formé rue Edonard-
VaUlaut, a parcouru la vil le. Ce cortège 
qni se composa i t d'environ 3 0 0 per
sonnes , fut ce qu'avaient été les a u t r e s : 
eu tête , une mus ique jouant de* airs 
révo lut ionnaires ; puis la* m a n i f e s t a n t s 
cr iant e t c h a n t a n t , c o m m e d'ordinaire. 
On remarquait la présence de beancaop 
d'étrangers. 

Au Parc Municipal des Sports, rue 
de l'Abattoir, nne réunion a en lieu an 
cours de laquel le M. Emi le Bos toen . 
d'Hallnln et Vandeputte . de Mlle , ont 
pris la parole. 

Un service d'ordre important avait 
é té organisé nue dir igeaient le com
m a n d a n t Ternnux. de la garde républi
ca ine mobi le , a s s i s t é des cap i ta ine* 
Henrfel et Roland et de l 'adjudant Le-
comte , celui-ci commandant la gendar
merie l oca l e ; et M. Prévost , commis 
saire de police d'Halluin, secondé pa.r 
M. Jovenianx . commissa i re de police 
spéciale . 

Aucun Incident ne s'est produit. 
Les unitaires annoncent ponr ven

dredi nn * congrès d'usines ». il raison 
d'un délégué par epnt ouvrlprs. 

V n e mani f e s ta t ion suivrait ce t t t 
réunion. 

A R 0 N C Q 
U a cortège 

L P S y n d i c a t unitaire de Rouen avai t 
organisé pbur hier nn cortoge qui a 
parcouru les principales m e s au chant 
de refrains révolut ionnaires . Il com
portait 3 0 0 pcrsonnps S peine. Le cor-
tegp s'est dls loqné A la Maison du Peu
ple, où M. .Iules Veirman. secrétaire, a 
pris la parole. 

UN£ RÉUNION COMMUNISTE 
A MOUSCRON 

Mardi apres-midi , il 17 h. 3 0 , une 
réunion i iuni in inis le . qui a duré env i 
ron une heure e t qui groupait un très 
petit nombre d'auditeur*. »'e»t dérou
lée t la « Blensc Tart ine ». dans le 
qi .artier frontière de la P lanche , a 
Mouscron. 

I-e c o m m u n i s t e l i égeois J o n a s a pré
conisé la grève A outrance , e x h o r t a n t 
m ê m e les ouvriers A user de repré
sa i l l es afln d 'empêcher la reprise du 
l i a v a l l . 

Tont «'est heureusement déroulé 
d a n * le plu» grand ca lme et tl n'y eu t 
aucun incident . 

A HERSEAUX 

Da» porte» sont de non-veau barboatUéei 

Une fois encore de* fait» regret-
l'ibles se sont produits A Herseaux. 
Dan» la nuit de d imanche A lundi, d e s 
indiv idus «ont v e n u s barbouiller de 
goudron le» porte» des domici les de s 
personnes s u i v a n t e s : 

M"* Blvlre Debaeker . 86, sent ier 
S a i n t - J e a n - B a p t i s t e : MM. Augus te 
Van HeseghMn. carrière d u lundi. 3 ; 
Hupert D e m e y t e r . sent ier 8 a l n t - J e a « -
Bapt l s t e . T2 et Frédéric Vermoeren . 
aer.tler S a i n t - J e a n - B a p t i s t e , a. 

Les trois premières personnes tra
vai l lent a n x ns ines I.ppoutre. la der
nière A l'usine Lpclcrcq-DupiiP. A 
•U'attrelos. en qual i té de contremaîtres . 

La gendarmerie d'IIerseanx. qnl a 
é té sais ie dp r.lîi'ntps. H ouvert nne 
enquête . 

A WARCOING 
U n groupe de gtéViate» 

empêche le» ouvrier» de ia commun» 
d'aller travailler 

-Mardi matin, ver» 6 heures, un groupe 
.l'une vingtainp de grévistes, étrangers 
à la commune, était arrivé au pont d : 
U Pomme-d'Or. I ls se mirent à inter 
roger les ouvriers se rendant en France 
il l'effet de savoir où ils travaillaient 
Il> tirent rebrousser chemin aux on 
vriers du textile, le» accompagnant me
nte nn certain temps pour eonatater s'ils 
retournaient chez eux. La gendarmerie, 
alertée aussitôt, se rendit sur les l ieux, 
mais à son arrivée tout le monde avait 
disparu. L'enquête continue. 

AU SUJET DU CORTÈGE 
UNITAlRc 

DE VENDREDI DERNIER 
X ns i rons reçu hier une lettre des 

Syndicats unitaires par laquelle ils dlaent: 
« l>aus votre numéro de lundi dernier. 
vous dites a Ixt manifestation organisée 
par le Syndicat unitaire et le Comité de 
grève de Roubaix n'avait pas à être In
terdite, car ancuTie demande n'avait été 
faite.» Nous rétablissons les faits: 

« Le mardi S Juin, une délégation s'est 
rendue dans ce but A la Mairie. Apr.-s 
avoir attendu de 10 h. .10 * midi, la délé
gation dut se retirer sans avoir obtenu 
d'audience. 

» Au retour de 1» délégation, une de
mande »ur papier timbrée fut adressée an 
Maire de Roubaix. I-e vendredi matin, M. 
le Commissaire central non* téléphona en 
nous informant que si la manifestation 
était régionale, il ne pouvait l'autoriser. 
Or. comme en font foi les affiches appo
sées sur les murs de Roubaix seulement. 
il n'était aucunement question de mani
festation régionale. Ce qui n'empêcha pas 
-M. le Commissaire central d* nous infor
mer à 11 h. 30. que noire manifestation 
était interdite. » 

UN APPEL AUX OUVRIERS 
PARISIENS 

EN FAVEUR DES GRÉVISTES 
Paris . 10 Juin. — Le parti commu

niste et la C.U.T. a v a i e n t organi sé ce 
soir A la salle Bullter une réunion I 
laquelle étalent conv ié s tous les tra
vail leurs appartenant au parti commu
niste . Au cour» d» cet te réunion, plu
sieurs orateur*, n o t a m m e n t MM. Ra-
r a a o n a , de la C.O.T.; Ra.vnauil. de 
l 'Union des Syndicat» ouvriers de la 
région p«rls lenne. et Gilbert Declereq. 
secrétaire de Wnf .on nat iona le de» 
Synd ica t s unitaires du Nord, ont pris 
la-parole pour Inviter les ouvrier» pari
sien» A soutenir dans la lutte les gré
v is tes du text i le dn Nord. 

LES GESTES DE SOLIDARITÉ 
ftsaserlptloni reçu»» aa a«r»a* éa Maafal-
•ce d« Tourcoing. — \* Bureau de b enfii-

I s a n s éa Taurto n; a if'.u MM- iMuKVlu.ioas 
•wtvaasad au »rotl «M ir«< . t u éa tasttt» : 
M. F«ul bMeasjtM, co*trol«»_- pthMtpal des 
ComtisaaioM haéie*»!**. M t s . l L * Pa»iaa«al 
d* I* CorroUrie Deosek, Wattrslat, U «t.; 
As>!oau> éa» Artisan* ewéaxssan 4 , Toi*. 
«ci*» t « r>. : Ctoetee i«J»l»a»n par I* Bavraa 
«a Travau (Oa.T.) . ra» a . OtrtaaM. Jaov»*» 
du U juin, «.*.5i francs, 
•fntions reciiM 
'.ém i r . ' l i ir. C 

LE MEURTRE 
DE PHILIPPE DAUDET 

Un témoin eonkrme 
la déposition de M. J. Golishy 

l'art». 1 6 Juin. — M. Mozer, cubsti-
rut du serv ice central au l'arquet de 
la Se ine , a recueilli le rémoigui i . e de 
M G. . . an sujet de la mort du .ieune 
r b i i i p p e Daudet . 

M. G. . . a v a i t adressé au l 'a -quet 
une let tre dans laquelle il donnait cer
ta ins détail» que M. Moxer a tenu a 
vérifier. Jl a précisé les t ermes «le 
cet te lettre, mai» a demandé qne son 
r.om soit tenu secret. 

Au moment de la mort ilu jeune Pai-
lippe. a-t-i! dit, jéiaa* e* ittet ion* avec 
-Mm» J. A..., ami* d* Uni M... , ami* elle-

i mens* d» Le Flaoutter. 
Mme J. A. . . m* dit un jeur: « II vient 

d* se passer quelque chose d'épouvantable; 
i étais avec Mm* M.. . dans 1* boutique 
de Le Flouatter, et pendant que j» regar
dai» de» livre*. eH» était descendue dan» 
le »ous-sol. Tout à coup, elle remonta 
tonte p.tle et ine dit: «C'est horrible, on 
vient de .tuer ijn jeune homme en bas. » 

lluBieur* fcST"a ^ajouté M. G... . j'ai 
pressé Mme J. A... dV«4yéler ces faits » 
la Justice. Elle m'a écvitN^cemment que 
je pouvais parler de son tém&iaiMgr. mais 
on m'a volé les lettres qu'eu?»m'a écrites 
à ce sujet. 

M. G. . . a indiqué, eu outre, t>ue 
'•'.;mie de I,e Flaoutter habita i t Uli 
Suisse , m a i s qu'e l le correspondait 
avec son amie par la pos te res tante de 
OamlTI. 

I! a «railleurs donne les noms exac t s 
tics deux d a m e s et des recherches vont 
être fa i tes pour contrôler l 'exacti tude 
de ses aff irmations. 

M. G. . . a expl iqué qu'il sava i t par 
qm les lettres lui ava ien t été volées 
"f. qu'il conna i s sa i t l'endroit où e l l e s 
-e trouvent ac tue l l ement . Il a dit . en 
outre, qne M"* J. A . . . et M** M. L . . . . 
amie de Le Flaoutter. a v a i e n t vécu 
loutes deux ensui te et qu'il al lait 
écrire A la première poste res tante 
ntln de lui faire part des événement* . 

D'après lui, l 'amie de Le Fia lu t t er 
mirait rédigé un récit du d r a m e et les 
lettres de pression qnl lui auraient été 
adressées ponr obtenir son s i lence 
seraient ac tue l l ement entre les m a i n s 
n une personnal i té Importante. 

LA DÉPOSITION DE M. LANDAU 
Taris, 1 0 juiu. — Les débats de ce 

procès en diffamation in tenté devant la 
douz ième Clmmbre correct ionnel le par 
M. Léon D a u d e t au chauffeur Bajot 
ont cont inué cet après-midi . 

L'affaire a été appelée pour s suite 
;1 donner a A trois heures de l 'après-
midi. Un remarquait au banc de lu 
partie civi le M. Léon Daudet , entouré 
de ses avoca t s . M " de Roux e t Cal-
zant et au banc des prévenus, le chauf
feur Bajot. On entend de nouveaux 
t é m o i n s : M. Mestre. professeur à la 
Facul té de droit de Pari* et celui qu'on 
a t tendai t . M. Lnnduu. 

— Il y n dlx-hnlt mois , déclare ce 
dernier, une personne que Je ne puis 
nommer, vint m e voir. Elle m'avoua 
qu'elle avait, a s s i s t é au drame de la 
mort de Phil ippe. J e ne suis pas pour 
les coups de théâtre, pour lea révéla
t ions sensat ionnel les , les -oups de ,nii-
nerre de la vérité. Non. d'ailleurs 
l'affaire est des plus s imples . Ce qui 
m'est arrivé est fort naturel. 

n Dans mon saornet directorml de 
l 'Agence technique de presse, je reçol» 
des min i s tres et de» repris de just ice . 
( Rires i. .Je veux dire par IA, tontes 
sortes de gens . Un sait, d'autre part, 
la fidélité que j'ai vouée A la mémoire 
d 'Almeyreyda . Après avoir fait l'éloge 
de Miqucl A l n i e y r e y d a . M. Landau 
poursui t : C'est une des compagne* du 
libertaire qui e s t venue m e voir. C'est 
une personne sérieuse et non une m y 
thomane . Ce n'est p a s non plu* un 

; a g e n t provocateur. Or, ce t te personne 
i m'a apporté, A moi qui é ta i s sûr du 
I suicide de Phillplpe Daudet , l es preuves 

du contraire. E l l e m'a raconté que , le 
24 novembre 1 9 2 3 . elle se trouvait A 
la librairie I * Flaoutter ofl el le pou
vait voir s a n s ê tre vue. Elle a entendn 

| nu coup de feu. puis e l le a vu deux 
homme» qui prenaient la fuite. 

— Etalent-Us a r m é s ? d e m a n d e le 
président Andierre. 

— Elle n'a pn m e le dire, répond 
M. I-andau 

Depuis , ce t te personne a reçu de* 
le t tres de m e n a c e qui furent expert l -
st'ps par me* *oin» et . grAce A récr i 
ture. Je connais l 'expéditeur. 

A ce m o m e n t , un vif et rapide Inci
dent se produit. Le chauffeur Bajot . 
qui se trouve tout près du témoin , se 
U v * e t Invect ive contre n t Jacque* 
Landau a v e c v io lence . Les a v o c a t s 
Interviennent . 

Le président Andierre avert i t le 
chauffeur Bajot : 

— 81 vou* recommencez , Je vous 
ferai expul»er de l 'audience. 

On entend de nouveau M. Jean 
Goldskv, qui Ht une enquête «ur la 
rrort de Phil ippe Daudet, alor» qu'il 
é ta i t réd«ctenr au * Rappel ». Selon 
M. Jean Uo ld tkr la aieraonne dont a 
IMrlé M. Jacque* Landau serait la 
f e m m e d'un fonct ionnaire de police 
ac tue l l ement d«n« un département 
f iança i s . Ce fonct ionnaire n'a pas pris 
l .srt A l 'enquête sur l'affaire Phi l ippe 
Daudet , mal» Il fut a m e n é A j colla
borer plus tard. 

On entend ensui te le chauffeur 
Bujot. qnl répète ce qu'il a déclaré aux 
Ass i ses de la «a ine de novembre 1 9 2 5 : 
« Phil ippe Daudet s'est suicidé le 
samedi 24 novembre 1 9 2 3 . boulevard 
Magenta , dan» mon taxi ». 

L'audience a été ensui te levée e t la 
cuite des débats renvoyée A mercredi 
p-.cchaln. Il y aura une audience du 
mat in , on l'on plaidera. 

— La* «ferait»*» *» »*av»Ug» du >ooi-
m.iria »»la i t < Pastidon », «ml* en China. 
Ml itt ahandoaaées par oréra *• l'Amrraat», 
IV»»va étaat recouvert» é'»a» enea» ée asm» 
de «lu- aa a aaatrea «"««elaaa;». 

n* ••» k»ul *• »aa»»g*i ava-aal»», 
«oui la «réSideaee éa U. Amètt-tnmt** «"»«• 
, .t , »ou«-»a«r»talv* é*«»a«, Va,*•«••*• * Aat-mr 
é* Mo»*.», H«I «•«»»•« l«ar*»éa*»fet*a*«« »»• 
bor.rte> é» v»r*fes aataar éa aw*é». iwadt» 
i, T a Tinf1--in<t ta» va* af. Albert Kahn, a 
fit'- »e< aore» à'«rf*»t. ( 

— Va» da» fi** tasfWitaat*» matan» 
iTuportatwva ne Haatkawr». la «nM Sehul 
L-ae». TtléaHv »» Cla, 'Maté» »* 1»«", a •••-
r .-do •*• a»l»»»»*ta. Isa p*»»lf a»r»H é» 
TCO.000 llvraa «tarllak*. 

A ataérté : U* vwVaot haaanéia »'«at 
J,Clara *«H .» »I«*)T14U 4* torAaéor taaraaa-
oa-lo. Lo» » a i | l m hrtMat «Mtr* I* alataara 
n-ii »veaara éa a* «s-eaafer aa» antraa aaai-

"-• Da axmarta (K»»-*»r»»r! : t'a aseaaé* 
a ici U éaa* ''tatrepit 4'aaH gr»*é* »oel«t« 
!.. iroli.'-e». Il a rsfa» aa naaavaMar a* é*«x 

Dernière Heure 
Les rescapés du Saint-PhtKbert 

quittent l'hôpital * 
Les einq rescapés nantais du Saint-

Philibert, dont l'état eat satasfaismtt, 
ont quitté l'hôpital de Saint-Naxaira 
et ont pris le > train pour Kanten ; la» 
troi* n»ufra™éV étrangers sont reste» à 
^Tlfipitsl. 

Le» obsèques «k» victime» 

Nantes , 16 juin. — Ijes obsèques des 
victimes auront l ieu jeudi, à 9 h. M 
Le dpuil sp réunira flâna la cour du 
château. A p r è s une bénédiction et de» 
('iwours, le* corps identifié» seront ren
dus à leur famille et les antres seront 
enterr-s an cimetière de la Bouteillerie. 

Dernières nouvelle* sportives 
BOXE 

LF. HONQnOIg BOLASS) BAT VlOjrfaBON 
Pari*. :« juin. — Aa Central Sy^TSini-

Cluiy. 1 Hongrois Eolaz» met le r'rati^si» Vi-
nr.imn knoek-ont a U cfa«»ri*a» repria*. 

Renseiîn'fflents cammerciaBi 
COTONS 

LJVEBJ00L. 1» lui». 
M, 4.000; importatiM», T.111; Aatéri-
aiws» 1 :' Brruilien. riau«r« | | Rgrptim, 

g»w-Toik Soo». coatr|a»«-Otl*a*a 

Taras» | rrae. | jour 

Dirp.... S.ti" 8.95 —. .— «43 8.S» 
Jaie.... i.52 é,T* —.—;—. . .— 
*ni.!e«.. ».6.1 «TSU —. .— S.3T «.82 
Aott.... «.»» S.9* —. . . .— 
Sejrl.... ».S3 9.0&.—. . . . _ 
Ottcbr» 8.91 9.Î0 —. .— «.94 ». l i 
S O Ï . . . . 9.14 9.11 — . . . . — 
W« 9.16 9.1.1 —. .— 9.1S 9.43 
Janvier 9.;T O.U —. .— ».;» 9.JS 
février 9." 7 S.PI —. . . .— 
M..-.:.. 9.4» 9:Ti -*-. .— ».4T ».TS 
Avril... » S7 ».»» —. , . .— 
Vej 9.87 ».C« —. .— «.67 9.92 

r.aema». — Aux porta d» l'Ataantiqae. 
nallaa; aux.porta du GoWe. 2.000; aux porta 
éa ficifSnor, 1.000; dans le» vills» é» l'Intâ-
rirox, 2.0OO. 

Kxpartanoai. — FOUT .» Gru4«-Br*taga: 
«alla»; Franco «t Conriner.t. 8.000; ponr i» 
Jalon. 1.000. 

Marché des change» i l'étranger 
Loadrea : Sur Paris, 121.20; «ur Bruseiloi, 

;1K..18; Pr*t à oourt t.rme. t. 1 1/2. 
M»w-Tork : sur l'iris, 391 1/1<6; Loadr.i. 

4S1.1S: Ctb. Iran-.'.. 480.10; aur Brulolles. 
13.S-2 1/2. 

SUCRES. — Cul»*, promnn htraiaon, »:;'> 
— A terne : SUT jtarllet, 1ÎÔ: «ep»eral>re, H2S; 
octoar», 181: ée^esnor-, X3-Ï; janvier. 13»>. 
ra-r». 11:.: aisé, l.'.l. Ven<««,« îo.ooo tnr.r..!. 

ohaltaié» «hargét é* aétv*l«, «ai Mt éU aati*-
eciiial c*a«u*«i. Il y «auatH «ma» a**»*»»» 
nianxroan» éa f(M é* l'l«i»»él». Isr» éégé*» 
•-ont »»**»»* k MO.IMt «ail*»». 

honeaf ds Tr«'«n. I 
i ii • de Qajaaja*. 

La» e,afieur« de ta C.G.T. «oui mun s é» 
' trotoa aceU4t. C M tronri aonl éépoeSa intarta I 
à la K«r*tt» du asarédu é» »U*laii»ne< «I é«s 

t ».»ti»ta a*» lostme» w m 
fi», ou» la mo*t-»t é»' r11"' V, -1 « -1 * ' " 

asie- im»rrt*at. an» dlMr but.on ra-prl-aiea 
taie» de »«rour« a»r» <»,i»« à »•** 
m. lia» iaacrrta* a* 

M» fa-

Rtwue du marché df New»York 
Nerv-Xork. l(î juin. — En r n i o t du 

manque d'affaire-, la faiblesse du début 
s'accentue par la suite. Les vedettea ne 
sont lue très légèrement touchée», mai» 
les *»Kren valeurs abnndonnent de plu» 
sensHées frserions. I.es ferroviaires fout 
(ireuve d'une faiblesse toute particulièie 
l..i Canailian Paeitic et la Northern Facitie 
retient un terrain apprécia lée. Par ailleurs.' 
on note I» résistance des valeurs sidérur
giques et principalement d'I'. S. Sîei-1. 

On annonee la réiluetimi é* diride;ul« 
annuel «V r\merica:i Smelting «! Relî-
ning de 4 » L' dollars. La tenisn< >• >-'arr«-
liore qlie|-)iie ]ieu duns le> derrêèr».» 
transactions. Kn clôture, l'allure est *ou-
te;niie sans plus. Redressement.«\e>» fervn-
^Isires, 

ra> 

L'assassinat à Tournai 
du colporteur, originaire 

de Roncq 
L'enaaête. - L'antapaie de ia victime 

aura lien aujourd'hui 

l.'enriiipte relative à l'aan—io»*. m>»-
térieux de Cé-»ar Van Spet^roeck con
tinue. La pol ice s'est livrée à diivevs de-
veirs en vne de renseiimer la jantae* 
sur l'emploi du temps dimanche ^ e la 
victime et d'Kdtrar l )ew»tt ine. o \ i » 
été ineareéré lundi après-midi. 

Il résulte des déclarations recueillies, 
qu V a n Sperbroeok est allé dimanch<* 
soir dans un café, près du pont à Pont 
et ou'à sa sortie, il a d û traverser le 
pont pour s'entraeer snr le truai Saint-
Briee. Il était légèrement pris de bois
son. 

On surupose qu'ayant dépassé la cabine 
du pontonnier, ouai de l'Arsenal, il 
c'est assoupi sur le banc, p lacé à proxi
mité. La scène du meurtre s'est déroulée 
quelque temps après. 

Un détail : on a relevé des trace» d» 
<:tn£ à 1 m. 50 de hauteur, sur l'arbre 
planté près de l'urinoir. 

M. l e j u g e d'instruction Ravaa, qui 
s occupe de cette affaire, n'a pas inter
roge mardi Dewatt inc. Il fera procéder, 
aujourd'Hui mercredi, à l 'autopsie de 
In victime par le médecin légiste. 

«. 
LE CONGRtS DES NOTAIRES 

DE FRANCE 
Saint-Malo, 16 ju in . — Le Congrès 

îles notaire"! de France a traité de* ques
tions professionnelles concernant le» 
retraites des clercs et d*j» notaire*, la 
garantie collective et l' inspection de? 
comptabilité*. 

Af* Voitiirié, notaire à Cambrai, pre
s s e n t de l'Association nationale des no
taires, a affirmé aux eJeres la volonté 
ne» notaires de faire aboutir rapidement 
i* question des retraites. 

.Illllllllllllllllllillllllilllilllllllllillrl.i, 

U GIUIE T I I I I U 
DE l i PRESSE DU NBRD 
1. US PORTKrEUILLK 

D ' U N » VÂLEVU D E 
•i. XTS POatXaaraOIUJ» 

D'CXB VaUJBTJB D B 
3. UN I»DRTErETJIlXE 

D'CNTE VALEUR D E 
4. UN P O R T E r E D n j . K 

D'UNE VAI-EOB D E 

50.000 
20.000 
10.000 

5.000 

MERCREDI 2 4 JUIN 
AURA LIEU 

LE TIRAGE 
LE PRIX DO BILLET EST DE 

U N F R A N C 
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